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L’EXPOSITION

En octobre 2008, Patrick Favardin et Laurent de Verneuil ouvraient le nouvel espace de leur 
galerie d’art dédiée à l’art contemporain, dans un ancien atelier de sculpteur à deux pas de 
l’Etoile. En octobre prochain, avec la participation du commissaire d’expositions Yves Peltier, 
ils inaugurent la première exposition personnelle à Paris de l’artiste phare finlandais Kim 
Simonsson.
L’artiste y présente une série d’œuvres qui, conçues comme des reliques culturelles, sont 
comme les vestiges futurs de notre société contemporaine.

Cette exposition est organisée avec le soutien de l’Ambassade de Finlande à Paris.



Le Commissaire, Yves Peltier 

Spécialiste de la céramique moderne et contemporaine, il est l’auteur d’articles dans diverses  
revues spécialisées. Il a participé à plusieurs catalogues d’expositions dont “Picasso et la 
céramique”, Musée National des Beaux Arts du Québec, 2004. Après avoir collaboré avec le 
Musée National de Sèvres, il a travaillé au Musée Magnelli, Musée de la Céramique de Vallau-
ris et a participé en tant que conseiller technique, au projet “Designers à Vallauris” en 2001 et 
2002. Il a collaboré avec la galerie Madoura de 1995 à 2008. Il est commissaire de la Biennale 
de Vallauris en 2006, 2008 et 2010.

LA GALERIE

Dans un espace exceptionnel, sous verrière, de  180 m2, à deux pas de la place de l’Etoile et 
dans un des quartiers les plus internationaux de la capitale, la galerie Favardin & de Verneuil 
a pris le parti de s’inscrire dans une modernité ouverte aux nouvelles données de la création 
contemporaine.

Le propos de Patrick Favardin et Laurent de Verneuil, fondateurs de la galerie, est de 
présenter aux amateurs et aux institutions des œuvres fortes et rigoureuses. Cette exigence 
s’inscrit dans une demande nouvelle du marché de l’art, plus soucieuse d’aborder les œuvres 
avec une mise en perspective de leur genèse, de leur réelle histoire et de leur pertinence.

Régulièrement, différents commissaires d’exposition seront invités à intervenir dans leurs 
domaines de prédilection. Choisis pour leurs compétences et leur itinéraire, ils organiseront 
des expositions où les œuvres devront allier qualité de démarche et de conception formelle 
ainsi que pertinence du propos.



Simonsson fait preuve d’ouverture d’esprit dans le choix de 
sa technique et méthode d’expression. Reproduit en pho-
tographie en l’absence d’échelle, son travail ressemble à des 
statuettes de porcelaine chinoises représentant des enfants 
et des animaux. En réalité, les œuvres sont presque grandeur-
nature, très éloignées de bibelots en vitrine, et tout sauf des 
statuettes.

L’apparence de ses thèmes d’enfant vient des personnages 
de manga japonais. Manga signifie littéralement “simple” et 
les personnages sont une combinaison d’innocence et de 
violence. Les personnages animaliers de Simonsson ne sont 
pas idéalisés, ils sont bien au contraire ouvertement réalistes. 
Simonsson dit qu’il exploite le symbolisme des statuettes chi-
noises conçues comme des reliques culturelles. Ses enfants 
et animaux sont tous deux des combinaisons antagoniques 
d’un familier rassurant et d’une certaine étrangeté. Regarder 
même dans les yeux de ses personnages est étonnant : les 
spectateurs voient leur propre reflet dans ces yeux brillants. 
Les spectateurs ainsi que le monde environnant disparaissent 
hors de portée, comme au travers de lentilles convexes.

Kim Simonsson utilise la céramique pour son histoire. Son ex-
pression se focalise sur l’opposition d’une méthode au rendu 
impeccable et d’émotions simples, animales.  Mais son œuvre 
véhicule-t-elle un message ? La question culturelle cruciale de 
l’artiste est : à quel point sommes-nous étrangers au monde 
qui nous entoure ? q

Anneli Ilmonen
Directeur du Musée d’Art de Tampere, Finland





On a souvent mis en relation et comparé l’œuvre de l’artiste 
Kim Simonsson avec l’univers des mangas et des dessins 
animés japonais en mettant en avant les analogies stylistiques. 
Il est vrai que l’artiste assume une certaine attirance et fasci-
nation pour cet univers ultracontemporain et urbain de la cul-
ture nipponne, allant jusqu’à qualifier son travail de « Finn-
ish quasi-manga ». Il y a effectivement des points communs, 
mais un examen attentif permet de constater d’importantes 
différences, comme l’absence dans l’œuvre de Kim Simonsson 
de toute couleur, d’allusions à la sexualité et d’attitudes 
violentes. De plus, il ne s’agit pas là, en fait, du seul référent 
possible.
Son travail s’inscrit tout autant dans une logique très occidentale aux 
références aussi variées qu’anciennes. On pense, en premier lieu, 
à l’artiste florentin Luca della Robia (1400-1482) et sa statuaire 
aux effets plastiques très proches, en terre recouverte 
d’émail stannifère, mais aussi aux œuvres du sculpteur 
Joachim J. Kändler (1706-1775), essentiellement des pièces 
monumentales (des animaux réalisés pour le palais japonais 
de Dresde construit pour l’électeur de Saxe : Frédéric Au-
guste Ier), puis, comme l’a souligné Cynthia Nadelman très 
justement, on songe à l’univers esthétique d’un Franz-Xavier 
Messerschmidt ou, plus encore, à celui d’Adriano Cecioni dont 
on retiendra tout particulièrement l’œuvre sculpté.
Le travail de Kim Simonsson se différencie de toutes ces 
œuvres par l’absence totale de naturalisme et de réalisme ex-
pressif. Kim Simonsson s’attache plus à la perfection formelle 
des œuvres. En fait, il aborde la question – ô combien délicate – 
de la figuration mais par une autre voie. S’il y a restauration de 



la formule, il n’y a pas pour autant de retour à l’idéal classique 
mis à mal définitivement par le XXe siècle. L’idée de rupture, 
chère à la modernité, est toujours d’actualité mais elle prend 
une autre forme – on songe au maniérisme –, en adéquation 
avec notre esthétique et notre culture contemporaines. La 
tradition est assimilée – il n’y a pas de retour possible – et les 
acquis de la modernité font partie intégrante de celle-ci.
Il se dégage de l’ensemble des sculptures de Kim Simonsson, 
représentant des enfants dans des postures variées, une 
extrême sensibilité. Il s’agit de purs moments de grâce d’où 
la poésie n’est jamais absente. Les attitudes, les volumes 
constitués de formes simples et pleines, les surfaces lisses 
sans aspérités sur lesquelles notre regard glisse, tout cela 
concourt à nous persuader qu’il s’agit d’un art très personnel 
et finalement hautement sophistiqué. En fait, Kim Simonsson 
nous donne l’impression de fixer un nouveau type, un type à 
la délicatesse, à l’élégance et à la grâce troublantes, d’une 



grande douceur et d’une parfaite harmonie.
Et pourtant, étonnamment, ce qui l’attire, ce sont les tourments. 
Cette plénitude et cet idéal de douceur des êtres représentés 
sont très apparents et masquent une réalité inquiète, voire 
franchement angoissée et angoissante. Très vite certains éléments 
clés de leur apparence ont été volontairement accentués par 
Kim Simonsson et ont fait l’objet, de sa part, d’une attention 
particulière.
Les enfants qu’il réalise donnent une impression d’éloignement 
et de flottement. Leurs attitudes et actions sont détachées de 
toute idée d’expression. Les visages restent impassibles et 
muets. Ils évoluent dans un monde de silence proche d’une 
certaine forme d’autisme.
À l’absence de tumulte formel répond l’absence de tumulte 
affectif et social.
Contrairement aux œuvres de Luca della Robbia – on pense à 
son chœur d’enfants, « la Cantoria », réalisée pour la cathédrale 
de Florence de 1431 à 1438 et conservée au Museo dell’opera 
del Duomo – ou à celles d’Adriano Cecioni – L’« incontro per le 
scale » conservé à la Galleria d’Arte Moderna au Palazzo Pitti 
à Florence est de ce point de vue particulièrement parlant –, 
il n’y a pas de connexion entre les êtres représentés par Kim 
Simonsson. Ils sont sociologiquement déconnectés. Pourtant, 
ils évoluent parmi nous, juste à côté de nous.









Leur attention n’est captée par rien. Leur position est frontale. 
Leurs yeux sont grands ouverts et caractérisés par l’absence 
totale de pupille. Leur regard est fixe, comme absorbé. Le 
nôtre en revanche plonge immanquablement dans le leur. Il y 
a projection de notre inquiétude, de notre angoisse. Celle-ci 
est accentuée par leur aspect ectoplasmique dû à la froideur 
et à la neutralité du revêtement blanc ou noir utilisé dans 
certaines de ses séries les plus récentes. Notre regard peine 
à accrocher. Souvent, maintenant, en lieu et place des yeux 
ou bien du visage, des miroirs bombés reflètent et déforment 
notre environnement.
Étrangers à celui-ci, à notre monde d’adultes qu’ils ne com-
prennent pas, ces petites filles et garçons à l’aspect vulnérable 
semblent pourtant en être les victimes.
Au fur et à mesure de notre observation nous semblons perce-
voir autre chose. Au-delà des signes extérieurs se dissimule 
une réalité cachée, inquiétante. Mais quelle serait-elle ?
Les réponses sont à trouver au fond de nous-mêmes. Seul 
un travail introspectif peut nous permettre de réaliser à quel 
point nous autres, les adultes, sommes coupables. Notre re-
sponsabilité vis-à-vis de ces êtres au silence culpabilisateur est 
immense. Notre société contemporaine dans son ensemble, 
par son aveuglement, sa folie, sa violence et son incapacité à 
leur inventer un avenir heureux, les condamne à ne plus être que 
des mutants, des êtres sans lien avec la nature et donc avec 
leur propre nature humaine.
Un autre ensemble de sculptures représentant des chiens il-
lustre également ce thème. Ils sont semblables à des écorchés 
auxquels on aurait remis leur peau. Leurs muscles tendus, 



leurs orbites sans expression, leur attitude de défenestrés au 
corps fragmenté ou encore de chiens de course stressés et 
apeurés accusent des attitudes humaines immatures et vio-
lentes vis-à-vis de tout ce qui les environne. Ce travail vient 
confirmer l’intérêt que porte Kim Simonsson aux humains et à 
leurs dérives comportementales. q

Yves Peltier
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